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Les lettrés de l’Antiquité et du Moyen Âge avaient l’habitude de composer 
des notes de lecture. Ces notes prenaient souvent la forme d’extraits 
compilés dans des recueils, lesquels étaient parfois lus et copiés pour 
eux-mêmes. Les lettrés s’envoyaient leurs extraits ou s’en faisaient lire. 
Ces extraits permettaient de prendre connaissance rapidement du contenu 
essentiel d’un ouvrage, de ses « beaux passages » ou de ses passages les plus 
utiles. Ils avaient aussi un intérêt pédagogique ou polémique et servaient 
souvent de matière première à la composition d’ouvrages anthologiques. 
Ils sont même à l’arrière-plan d’un grand nombre de textes dont le caractère 
anthologique n’est pas toujours facilement détectable. C’est dire combien les 
extraits étaient au cœur de la vie des lettrés de l’Antiquité et du Moyen Âge.

Ce livre se propose de repenser les pratiques de lecture et de composition, 
de l’Antiquité au Moyen Âge, et de préciser la place exacte des « extraits » 
dans la culture des lettrés jusqu’à l’aube de la Renaissance. Il est fondé sur 
une double approche à la fois comparatiste et historique. Il rassemble des 
contributions portant sur des aires culturelles di� érentes et s’applique à 
retracer l’émergence et la di� usion d’une pratique apparue avant tout en 
Grèce à l’époque classique et qui ne se cesse de prendre de l’importance 
dans les usages lettrés, dès l’époque hellénistique, et plus encore à l’ère 
chrétienne.
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AVANT PROPOS

Sébastien Morlet

Les extraits nous suivent depuis l’école. Parce qu’on ne peut pas tout lire, 
parce que le temps est compté, les Humanités – littérature, philosophie, 
langues vivantes et anciennes – sont transmises avant tout, de l’école 
primaire à l’Université, à partir d’extraits. L’extrait est partie intégrante du 
« manuel », c’est‑à‑dire du livre maniable, feuilletable, adaptable aux besoins 
d’un cours. 

Plus tard, les lecteurs que nous sommes continuent d’être baignés par les 
extraits : extraits dans la presse, de telle déclaration, de tel texte de loi, de tel livre 
qui vient de paraître ; extraits des œuvres fleuves – le Livre des Rois, L’Astrée… – 
réunis dans des anthologies.

Nos contemporains ignorent souvent qu’en cela, nous sommes les héritiers 
de l’Antiquité grecque. Les enfants y avaient déjà l’habitude d’apprendre 
à partir d’extraits, et il était courant de publier des « extraits » des œuvres 
jugées trop longues. L’extrait avait cependant, dans le monde gréco‑romain, 
puis au Moyen Âge, latin ou byzantin, une place plus importante qu’il n’a 
aujourd’hui dans la culture littéraire. D’abord, les lettrés lisaient rarement sans 
prendre des notes, et ces notes prenaient en général la forme d’extraits. Un 
homme de lettres, sous l’Empire romain, se constituait ainsi des collections 
personnelles d’extraits, qu’il pouvait consulter, prêter, échanger. Ces collections 
lui servaient aussi, le cas échéant, à composer d’autres ouvrages. C’est dire que, 
derrière nombre d’œuvres antiques, surtout à partir de l’époque romaine, se 
cachent des extraits remployés et plus ou moins réélaborés. Cet aspect de la 
production littéraire antique et médiévale est encore très mal connu alors qu’il 
est au cœur des pratiques anciennes de lecture et d’écriture. Il existe déjà des 
synthèses importantes sur la lecture dans l’Antiquité et au Moyen Âge 1, mais 
ce que nous appellerions volontiers la lecture sélective, c’est‑à‑dire cette lecture 

1	 G.	Cavallo	et	R.	Chartier	(dir.),	Histoire de la lecture dans le monde occidental,	tr.	française,	
Paris,	Le	Seuil,	1997	;	G.	Cavallo,	Lire à Byzance,	trad.	P.	Odorico	et	A.-Ph.	Segonds.	Paris,	
Les	Belles	Lettres,	2006	;	H.	Y.	Gamble, Livres et lecteurs aux premiers temps du christianisme,	
tr.	française,	Genève,	Labor	et	Fides,	2012	(1995	pour	l’édition	originale).
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attentive qui consiste à retenir des extraits, n’a jamais suscité, à ce jour, l’intérêt 
qu’elle méritait 2. 

Le but de ce livre est de commencer à combler cette lacune. Parler des 
extraits ne revient pas, d’ailleurs, à parler uniquement des florilèges, c’est‑à‑
dire des anthologies constituées d’extraits. Le cas du florilège occupe une place 
importante dans ce volume, mais la problématique de l’extrait ne s’y réduit pas. 
Au contraire, il était important de situer la pratique du florilège, comme genre 
littéraire, dans le cadre plus général de l’extrait, c’est‑à‑dire de la lecture sélective 
et de ses différents aspects – le florilège n’étant que la face la plus immédiatement 
visible d’une pratique beaucoup plus diffuse dans les textes anciens.

Il est important également de bien dissocier la notion d’extrait des notions 
voisines de citation et de fragment. Ces deux dernières notions sont sans doute 
plus familières aux savants, aujourd’hui, mais le terme extrait, dont il existe des 
équivalents stricts en grec (eklogè) et en latin (excerptum), correspond davantage 
à la pratique concrète des Anciens. Une citation est un texte reproduit dans un 
autre texte. La citation peut être extraite d’une source, et dans ce cas, c’est un 
extrait. Mais on peut également citer un texte intégral, et dans ce cas, les deux 
notions ne se recoupent pas. Par ailleurs, les extraits ne se donnent pas toujours 
à voir sous la forme de citations. L’auteur qui les reproduit ne laisse pas toujours 
savoir à son lecteur qu’il puise chez un autre. Et l’extrait peut être plus ou 
moins réécrit.

La notion de fragment est quant à elle une notion philologique. Un fragment 
est un « bout » de texte : la notion de fragment est une notion factuelle. 
Là encore, un fragment peut être à la fois une citation et un extrait, s’il s’agit 
d’un bout de texte cité par un auteur, et extrait d’un autre texte. Mais il existe 
des fragments accidentels : tel morceau de texte transmis dans un manuscrit 
mutilé, par exemple. Et ces fragments ne sont pas des extraits.

Ce livre est le résultat d’un projet transversal de l’UMR 8167 « Orient et 
Méditerranée ». Ce projet s’est concrétisé dans l’organisation d’un séminaire de 
recherche qui s’est réuni pendant deux ans (2010‑2012). Il s’est terminé par un 

2	 On	citera	tout	de	même	le	projet	qui	a	donné	lieu	au	volume	édité	par	G.	Reydams-Schils	(dir.),	
Deciding Culture: Stobaeus’ Collection of Excerpts of Ancient Greek Authors,	Turnhout,	
Brepols,	2010,	consacré	uniquement	à	Stobée.	On	pourra	évoquer	de	même	un	certain	
nombre	d’ouvrages	récents	consacrés	aux	florilèges	ou	à	l’encyclopédisme	:	P.	Odorico,	
Il prato e l’ape. Il sapere sentenzioso del monaco Giovanni,	Wien,	Böhlau,	1986	;	M.	J.	Muñoz	
Jiménez	(dir.),	El florilegio: espacio de encuentro de los autores antiguos y medievales,	
Porto,	Fédération	internationale	des	instituts	d’études	médiévales,	2011	;	C.	Macé	et	
P.	van	Deun	(dir.),	Encyclopedic Trends in Byzantium? Proceedings of the International 
Conference held in Leuven, 6-8 May 2009,	Leuven,	Peeters,	2011.	

http://www.brepols.net/Pages/ShowAuthor.aspx?lid=131944
http://www.brepols.net/Pages/ShowAuthor.aspx?lid=131944
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colloque organisé à la Maison de la recherche de Paris‑Sorbonne le 30 novembre 
et le 1er décembre 2012.

Ce projet a permis d’atteindre deux objectifs majeurs : 
– Dans une optique comparatiste, il devait permettre de confronter plusieurs 

traditions lettrées sur le long terme. Le présent ouvrage permet de vérifier 
que la pratique des extraits a connu un développement notable dans le 
monde gréco‑romain. Mais le texte qui ouvre ce volume montre aussi que 
les extraits sont présents, sous d’autres formes, dans d’autres traditions 
lettrées – dans le monde égyptien, en l’occurrence. Bien sûr, il reste possible 
d’ouvrir encore le spectre de la comparaison. Ce sera peut‑être l’objet d’un 
autre ouvrage.

– Dans une direction cette fois plus diachronique, il s’agissait de jeter les bases 
d’une véritable histoire des extraits. Les contributions réunies dans ce volume 
montrent que, contrairement à une idée largement reçue, l’extrait n’est pas 
le bien propre de la culture médiévale, latine ou byzantine. Si elle connaît 
un moment de gestation particulier à l’époque tardo‑antique – raison pour 
laquelle cette époque est la mieux représentée dans ce volume –, la pratique 
de l’extrait trouve ses origines en Grèce classique et elle occupe déjà une 
place importante dans la culture de l’époque hellénistique puis romaine. 

Un peu plus haut, nous notions combien l’époque actuelle était à la fois 
l’héritière de l’Antiquité dans son rapport aux extraits, et combien, cependant, 
les habitudes lettrées avaient changé aujourd’hui. Existe‑t‑il encore des Pline 
soucieux d’annoter systématiquement les ouvrages qui passent entre leurs 
mains ? Qui songerait aujourd’hui à prendre le temps de collecter dans un cahier 
les passages les plus beaux ou les plus utiles d’un auteur qu’il découvre ? Ces 
pratiques existent encore sans aucun doute à l’état résiduel, mais elles sont, en 
général, complètement sorties des usages intellectuels. 

Internet, de ce point de vue, marque peut‑être un curieux retour de l’extrait 
dans la culture contemporaine, et hors du monde strictement savant ou 
intellectuel. L’internaute, en effet, a désormais la possibilité, et l’habitude, de 
consulter – à une vitesse inégalée – nombre d’extraits, de textes, bien sûr, mais 
aussi de morceaux de musique ou de films. Il permet à chacun de se constituer 
ses propres collections d’extraits et de les « partager » avec d’autres. C’était déjà 
ce que faisaient les hommes de lettres de l’Antiquité, mais dans le domaine 
strictement littéraire. Résurgence – plutôt que continuité – inattendue d’une 
pratique, qui amènerait naturellement à conclure que l’extrait, davantage qu’un 
phénomène culturel, hérité d’une histoire, est peut‑être un invariant universel, 
lié à l’acte même de lire et de penser. 
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CYPRIEN EXCERPTEUR DU TEXTE BIBLIQUE : 
QUELQUES RÉFLEXIONS SUR L’AD QUIRINUM 

ET L’AD FORTUNATUM

Laetitia Ciccolini 
Université Paris‑Sorbonne, UMR 8584 « Laboratoire d’études 

sur les monothéismes », Institut d’études augustiniennes

Le corpus des œuvres de Cyprien offre un terrain privilégié pour étudier la 
pratique de l’extrait dans le monde latin chez les premiers écrivains chrétiens. 
Deux œuvres, l’Ad Quirinum en trois livres et l’Ad Fortunatum, sont parfois 
définies comme des florilèges bibliques. Elles offrent le grand intérêt d’être 
dotées de préfaces dans lesquelles Cyprien décrit sa pratique.

Les spécialistes de l’histoire du texte biblique ont reconnu dans l’Ad Quirinum 
le premier exemple conservé d’un recueil de testimonia en milieu chrétien. La 
manière dont les auteurs paléo‑chrétiens utilisent le texte biblique a depuis 
longtemps conduit les chercheurs à postuler l’existence à date haute de dossiers 
qui rassemblaient les citations importantes pour la formulation de la foi 
chrétienne. Composés pour l’essentiel de citations vétéro‑testamentaires, ces 
recueils furent abondamment utilisés par les chrétiens dans leur polémique 
contre les juifs, et c’est la comparaison entre eux des écrits conservés de 
polémique anti‑juive qui permit d’identifier cette forme de circulation et 
d’exploitation du texte biblique. 

En réaction contre la tendance à analyser l’Ad Quirinum exclusivement 
comme un recueil de testimonia, Simone Deléani a montré, en s’appuyant 
sur les principes énoncés dans les préfaces et sur les titres des dossiers, que 
Cyprien avait procédé à la façon des compilateurs antiques, Pline l’Ancien et 
Aulu‑Gelle 1. Pour autant, même si elle affirme que Cyprien a volontairement 
situé ses œuvres dans la tradition des compilateurs antiques, Simone Deléani 

1	 S.	Deléani,	«	Les	titres	des	traités	de	saint	Cyprien	:	forme	et	fonction	»,	dans	J.-Cl.	Fredouille,	
M.-O.	Goulet-Cazé,	Ph.	Hoffmann,	P.	Petitmengin	(dir.),	Titres et articulations du texte dans 
les œuvres antiques,	Paris,	Institut	d’études	augustiniennes,	1997,	p.	417-424	;	«	La	syntaxe	
des	titres	dans	les	recueils	scripturaires	de	saint	Cyprien	»,	Recherches	augustiniennes,	29,	
1996,	p.	91-112.
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n’exclut pas qu’il ait pu s’inspirer de testimonia antérieurs 2. Par conséquent, 
même dans cette perspective, la question de la situation de l’Ad Quirinum par 
rapport à la tradition des testimonia n’est pas évacuée. Le problème est délicat, 
car la place qu’occupe l’Ad Quirinum dans l’histoire de la recherche sur les 
testimonia pose d’emblée une question de méthode : l’Ad Quirinum est souvent 
présenté comme le meilleur représentant d’un genre qu’il a fortement contribué 
à définir 3. On notera aussi que les travaux qui convoquent l’Ad Quirinum 
pour faire l’histoire des testimonia isolent le recueil du reste de la production 
de l’évêque de Carthage. Dans le meilleur des cas, on rappelle l’existence de 
l’Ad Fortunatum, crédité, parce qu’il y est question du martyre, d’un caractère 
plus personnel. 

La question est encore compliquée par les débats qui ont agité les spécialistes 
de Cyprien sur l’authenticité et l’unité de l’Ad Quirinum. Des doutes furent 
émis aussi bien sur l’authenticité de l’ensemble (et ce, dès l’édition d’Érasme 
en 1520 4), que sur l’authenticité de chacune de ses deux parties : les livres I et 
II précédés d’une préface commune, et le livre III doté de sa propre préface. Si 
manuels et répertoires donnent l’impression qu’un consensus s’est établi en faveur 
de l’authenticité, des publications plus récentes rappellent que le débat n’est pas 
définitivement clos 5. Il faut d’ailleurs ajouter que les recherches sur les testimonia, 
en mettant l’accent sur le caractère traditionnel des livres I et II par opposition au 
livre III, dont l’inspiration serait plus « personnelle », ont nourri ces soupçons.

Les analyses qui placent l’Ad Quirinum dans la tradition des commentarii et 
des excerpta, parce qu’elles se sont développées contre la tendance critique qui 
faisait du recueil de Cyprien un représentant de la tradition des testimonia, 
tendent à passer rapidement sur la question de l’apport proprement chrétien 
au genre. Il ne s’agit pas de bâtir une alternative artificielle, mais d’essayer de 
préciser ce que les recueils doivent à chacune de ces traditions. La question sera 
envisagée selon un triple point de vue : le discours sur la pratique tel qu’il se 
présente dans les préfaces ; la constitution des recueils ; le lien entre les recueils 
d’extraits et le reste de l’œuvre de l’évêque de Carthage.

2	 S.	Deléani,	«	Les	titres	des	traités	de	saint	Cyprien	»,	art.	cit.,	p.	422.
3	 Voir	à	ce	sujet	M.	Albl,	« And Scripture cannot be broken ». The Form and Function of the Early 

Christian Testimonia Collections,	Leiden/Boston/Köln,	Brill,	1999, p.	132.
4	 Opera diui Caecilii Cypriani …,	Apud	inclytam	Basileam,	ex	officina	Frobeniana,	1520,	f.	a6r.	Le	

grand	mérite	d’Érasme	est	d’avoir	distingué	les	textes	authentiques	des	textes	inauthentiques	
dans	un	ensemble	qui	était	jusqu’alors	indistinctement	attribué	à	Cyprien,	principalement	
d’après	l’étude	du	style.	C’est	précisément	la	rareté	des	commentaires	dans	l’Ad Quirinum	
qui	fait	difficulté,	privant	le	critique	d’un	moyen	de	se	prononcer.	C’est	d’ailleurs	en	partant	
des	préfaces	que	H.	Koch	montra	l’authenticité	du	livre	III	(Ad Fortunatum und Ad Quirinum,	
dans	Cyprianische Untersuchungen,	Bonn,	A.	Marcus	und	E.	Weber,	1926,	p.	149-210).	

5	 Voir	par	exemple	C.	Bobertz,	«	An	Analysis	of	Vita Cypriani	3,	6-10	and	the	Attribution	of	
Ad Quirinum to	Cyprian	of	Carthage	»,	Vigiliae Christianae,	46,	1992,	p.	112-128,	qui	met	en	
doute	l’authenticité	du	recueil.
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LE DISCOURS SUR LA PRATIQUE DANS LES PRÉFACES

Les trois préfaces dont nous disposons sont un témoignage sur l’activité d’un 
intellectuel chrétien au milieu du iiie siècle. De l’Ad Quirinum à l’Ad Fortunatum, 
on assiste à une christianisation du discours sur la pratique. 

La question du genre littéraire : des recueils d’extraits

Les deux recueils ont pour titre les noms de leurs destinataires. C’est à 
eux que sont adressées les lettres d’envoi qui servent de préface. C’est donc 
abusivement que l’on utilise parfois l’appellation Testimonia pour désigner 
l’Ad Quirinum. Un tel titre n’est pas confirmé par les manuscrits, et Simone 
Deléani rappelle que Cyprien n’utilise jamais testimonium en ce sens 6. Il n’est 
cependant pas impossible que l’Ad Quirinum ait pu être désigné par le terme 
testimoniorum liber dès l’époque tardo‑antique. Pélage, d’après le témoignage 
de ses adversaires, avait composé un Testimoniorum liber qu’il présentait comme 
écrit à l’imitation de celui que Cyprien avait destiné à Quirinus 7. Il en avait 
manifestement repris la forme 8, mais peut‑être s’est‑il également inspiré d’une 
désignation courante de l’œuvre. En tout cas, à cette époque, le mot testimonium 
a le sens de « témoignage scripturaire », par exemple chez Augustin 9. Au début 
du viiie siècle, Bède donne en tout cas au recueil de Cyprien le titre de Liber 
testimoniorum 10, et c’est en s’appuyant sur tous ces témoignages qu’au xvie siècle. 
Jacques de Pamèle compléta pour la première fois le titre authentique 11.

Les deux œuvres se présentent comme une suite de dossiers constitués de 
citations scripturaires, chaque dossier étant pourvu d’un titre qui en donne 
la signification. Une table‑sommaire, qui énumère tous les titres, les précède. 
Les lettres d’envoi décrivent les deux œuvres comme des recueils d’extraits, en 
des termes comparables à ceux dont usent Aulu‑Gelle ou Pline l’Ancien dans 
leurs préfaces 12. Tous trois insistent sur l’immensité de la tâche et des lectures 
entreprises. Cyprien écrit qu’il a extrait (excerpere), classé et enchaîné les extraits 

6	 S.	Deléani,	«	Les	titres	des	traités	de	saint	Cyprien	»,	art.	cit.,	p.	423.	Les	titres	développés	de	
certains	manuscrits,	qui	précisent	le	sujet	des	livres,	sont	tirés	des	préfaces.	

7	 Augustin,	Contra duas epistulas Pelagianorum,	IV,	8,	21	;	Jérôme,	Dialogi contra Pelagianos,	
I,	32	;	III,	18

8	 Voir	le	témoignage	de	Gennade,	De uiris illustribus,	43	(«	librum unum capitulorum indiciis in 
modum sancti Cypriani martyris praesignatum	»).

9	 Ainsi	dans	le	Contra duas epistulas Pelagianorum,	IV,	10,	28,	et,	précisément	pour	désigner	
un	texte	biblique	allégué	par	Cyprien	dans	l’Ad Quirinum,	dans	le	De correptione et gratia,	
VII,	12.

10	 Retractatio in Actus apostolorum,	4	:	«	Quam sententiam etiam beatus Cyprianus in libro 
testimoniorum tertio sic posuit	».

11	 Opera D. Caecilii Cypriani….,	Antuerpiae,	apud	uiduam	et	haeredes	Ioannis	Stelsij,	1568,	
p.	343.

12	 Pour	une	étude	détaillée	des	points	communs	entre	Cyprien,	Aulu-Gelle	et	Pline	l’Ancien,	voir	
S.	Deléani,	«	Les	titres	des	traités	de	saint	Cyprien	»,	art.	cit.,	p.	417-424.
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les uns aux autres (adnectere) et sous des rubriques (subnectere), rassemblant 
ainsi ce qui lui paraissait indispensable (necessaria quaeque colligere) 13. L’ouvrage 
réalisé doit former les esprits (instruere, docere) 14. Cyprien facilite la tâche des 
utilisateurs en leur épargnant de longues lectures et en mettant une sélection à 
leur disposition (compendium) 15. Ces abrégés facilitent le travail d’apprentissage 
et de mémorisation 16. Mais ces œuvres sont aussi une invitation à poursuivre 
l’étude et à transformer en une œuvre personnelle ce qui est plutôt la matière 
d’un traité qu’un traité 17.

Le vocabulaire de l’extrait

Par la description de ses recueils et des buts qu’il leur assigne, Cyprien se 
situe dans le sillage des compilateurs antiques. Si son vocabulaire n’est guère 
différent de celui d’Aulu‑Gelle pour décrire les étapes de son travail, il témoigne 
cependant d’une terminologie renouvelée par rapport à ses devanciers pour 
nommer les parties de son recueil. Les titres des dossiers sont désignés par le 
terme tituli 18. Pour les extraits bibliques, Cyprien utilise le mot capitula 19. 
Chez les auteurs chrétiens, le mot capitulum en est venu à désigner un passage 
de l’Écriture. Tertullien l’emploie en ce sens et le corpus des œuvres de 
Cyprien, authentiques et inauthentiques, confirme que capitulum désigne à 
cette époque un passage biblique qui a une unité de sens et qui est porteur 
d’une signification 20. En dehors de l’Ad Quirinum, on peut citer le De unitate 
ecclesiae, 12 : « tout comme eux‑mêmes se sont isolés de l’Église, ils isolent une 
phrase dans un passage qui a son unité [capituli unius sententiam] 21 ». La phrase 
(sententia) vise Matthieu, xviii, 20 (« Partout où deux ou trois sont assemblés 

13	 Ad Quirinum,	I-II,	praef.,	l.	12-13	;	III,	praef.,	l.	4	et	13	;	Ad Fortunatum,	praef.,	3,	l.	35.	Pour	les	
deux	textes,	nous	utilisons	l’édition	de	R.	Weber	:	Sancti Cypriani episcopi opera. Ad Quirinum, 
Ad Fortunatum,	éd.	R.	Weber,	Turnhout,	Brepols,	1972.

14	 Ad Quirinum,	I-II,	praef.,	l.	6	;	III,	praef.	l.	4	;	Ad Fortunatum,	praef.,	4,	l.	57,	85	;	cf.	Aulu-Gelle,	
Nuits attiques,	praef.,	12-13.

15	 Ad Quirinum,	I-II,	praef.,	l.	10	et	16	;	III,	praef.,	l.	7-12	;	Ad Fortunatum,	praef.,	3,	l.	33-34,	
cf.	Aulu-Gelle,	Nuits attiques,	praef.,	12.

16	 Ad Quirinum,	I-II,	praef.,	l.	17	;	III,	praef.,	l.	9	;	Ad Fortunatum,	praef.,	3,	l.	34-35,	cf.	Aulu-Gelle,	
Nuits	attiques,	praef.,	2	;	16.

17	 Ad Quirinum,	I-II,	praef.,	l.	28-30	;	32-34	;	Ad Fortunatum,	praef.,	3,	cf.	Aulu-Gelle,	Nuits 
attiques,	praef.,	17.	

18	 Ad Fortunatum,	praef.,	3,	l.	34.	Le	mot	est	utilisé	en	ce	sens	chez	Augustin	également	
(voir	P.	Petitmengin,	«	Codex	»,	dans	C.	Mayer	[dir.],	Augustinus-Lexikon,	vol.	1,	fasc.	7-8,	
Basel,	Schwabe,	1994,	col.	1034).

19	 Ad Quirinum,	I-II,	praef.,	l.	12 ;	III,	praef.,	l.	5	; Ad Fortunatum,	praef.,	3,	l.	35.
20	 Voir	par	exemple	Tertullien,	De exhortatione castitatis,	3,	10	;	De carne Christi,	8,	1.	Sur	cette	

évolution	du	sens	de	capitulum,	voir	Thesaurus linguae Latinae,	vol.	3,	col.	351,	l.	33-73,	
et	P.	Petitmengin,	«	Capitula	païens	et	chrétiens	»,	dans	J.-Cl.	Fredouille,	M.-O.	Goulet-Cazé,	
Ph.	Hoffmann,	P.	Petitmengin	(dir.),	Titres et articulations du texte dans les œuvres antiques,	
Paris,	Institut	d’études	augustiniennes,	1997,	p.	493-494.

21	 Trad.	M.	Poirier	dans	Cyprien	de	Carthage,	L’Unité de l’Église,	Paris,	Le	Cerf,	2006.
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en mon nom, je suis avec eux »), tandis que capitulum désigne l’ensemble formé 
des versets 19 et 20, qui permet seul une interprétation correcte. En dehors de 
l’œuvre authentique, chez les contemporains, on trouve cet emploi dans le De 
rebaptismate, 1. L’auteur se propose de réunir « tous les passages des Saintes 
Écritures qui concernent [son] sujet » (« quaecumque sanctarum scripturarum 
ad hanc partem pertinentia sunt capitula »). L’auteur du De montibus Sina et 
Sion fait débuter son texte par le sous‑titre suivant : Probatio capitulorum quae 
in scripturis deificis continentur, qui annonce une démonstration fondée sur les 
Écritures. Enfin, l’auteur de l’Ad Nouatianum, 12, 1 utilise le terme capitulum 
pour désigner Matthieu, x, 33, verset clé sur lequel Novatien appuie sa position 
rigoriste et dont il s’attache à réfuter l’interprétation. Si les témoignages du 
iiie siècle sont unanimes sur le sens de capitulum et si capitulum est un terme 
de l’exégèse chez Augustin, il connaîtra une évolution problématique, car il 
désigne par la suite des réalités différentes. Le même mot finit par désigner 
aussi le chapitre et les sommaires 22. Ainsi, lorsque Fulgence, Contra Fabianum, 
fr. 11, cite l’Ad Quirinum, II, 6, il appelle capitulum le dossier scripturaire, le 
chapitre : « scribens Ad Quirinum, in libro secundo, capitulo sexto, sub titulo… ». 
En revanche, Fulgence emploie le mot titulus dans le même sens que Cyprien. 

De l’Ad Quirinum à l’Ad Fortunatum : la christianisation du discours

Dans un contexte où des soupçons pesaient sur l’authenticité de l’Ad Quirinum 
ou sur l’authenticité de l’une de ses parties, tout un pan de la critique a cherché à 
faire ressortir des points communs entre les trois préfaces 23. Il s’agissait selon les 
cas de montrer que la méthode et les principes de l’Ad Quirinum ne différaient 
pas de ceux de l’Ad Fortunatum, ou bien que c’était un même esprit qui fut à 
l’œuvre d’un bout à l’autre de l’Ad Quirinum. Les préfaces laissent cependant 
entrevoir une évolution, qui porte d’abord sur les images utilisées. 

Dans l’Ad Fortunatum, comme dans l’Ad Quirinum, et pratiquement dans 
les mêmes termes, Cyprien indique qu’il envoie la matière d’un traité plutôt 
qu’un traité en forme 24. Dans les deux cas, ce constat est lié au rappel de la 
structure particulière de l’œuvre : des capitula réunis et classés sous des tituli. 
Mais cette idée est développée dans l’Ad Fortunatum à l’aide d’une image 
proprement chrétienne : au lieu de lui envoyer un vêtement tout fait, Cyprien 
fait parvenir à Fortunatus de la laine, celle de l’Agneau, figure du Christ, dont 

22	 Sur	le	flottement	de	la	terminologie,	voir	P.	Petitmengin,	«	Capitula	païens	et	chrétiens	»,	
art.	cit.,	p.	494-495.	

23	 Voir	par	exemple	l’article	de	S.	Deléani,	«	Les	titres	des	traités	de	saint	Cyprien	»,	art.	cit.,	
p.	417-424.	

24	 Ad Fortunatum,	praef.,	3,	l.	36-38	:	«	ut non tam tractatum meum uidear tibi misisse quam 
materiam tractantibus praebuisse ».	Comparer	avec	Ad	Quirinum,	I-II,	praef.	l.	13-14	:	«	quibus 
non tam tractasse quam tractantibus materiam praebuisse uideamur ».
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son interlocuteur pourra se faire la tunique qui lui convient et qu’il montrera 
à d’autres qui pourront à leur tour s’en faire un vêtement 25. Parmi d’autres 
réminiscences scripturaires, se trouve remotivée la formule « revêtir le Christ » 
(Galates, iii, 27). Si la date du texte est discutée, il est assuré qu’on est à la veille 
d’une persécution (celle qui menace sous Gallus en 253 ?, celle de Valérien 
en 257 ?). Ce contexte entraîne bien sûr une extrême dramatisation du discours, 
avec un recours répété au lexique de la militia Christi, et il invitait à l’emploi 
d’un langage imagé, propre à exalter son correspondant. 

Mais le contraste avec l’Ad Quirinum, que l’on date, pour des raisons de 
critique interne, du début de l’épiscopat 26, ne porte pas seulement sur les images 
employées. L’évolution porte aussi sur le contenu du discours : la justification 
de la forme du recueil d’extraits. Si la forme retenue pour l’Ad Fortunatum 
est expliquée, comme dans l’Ad Quirinum, par des nécessités pédagogiques 
et pratiques 27, Cyprien ajoute une justification nouvelle, liée à la nature 
particulière du texte extrait, qui est cette fois‑ci pleinement prise en compte. 
Cyprien oppose en effet le langage humain, que caractérisent ses retards, ses 
lenteurs et ses ambiguïtés, à la parole de Dieu qu’il faut seule donner à entendre, 
ce que permet précisément la structure du livre qu’il envoie à Fortunatus. 
La parole divine donne accès directement à la vérité, dit l’essentiel de manière 
condensée et de manière transparente 28.

La préface de l’Ad Fortunatum montre donc que si l’évêque de Carthage se 
place indubitablement dans la tradition des compilateurs qui l’ont précédé, 
il se montre néanmoins conscient des spécificités du texte qu’il extrait. 
Les caractéristiques qu’il prête au texte biblique lui fournissent une justification 
supplémentaire du genre du florilège. Cette prise en compte fut peut‑être 
favorisée par la destination de l’œuvre. Fortunatus attendait que Cyprien lui 
envoie une exhortation tirée de l’Écriture. Il ne s’agit pas seulement d’enseigner, 
mais aussi de raffermir les fidèles dans leur foi et surtout de les mobiliser dans un 
contexte de persécution. L’écrit de Cyprien doit leur apporter une préparation 
spirituelle à l’image de celle du soldat avant la bataille. C’est à la lumière de ce 
projet que Cyprien est conduit à mettre en valeur les potentialités d’un genre qui 
fait entendre directement le texte scripturaire (par les capitula) tout en faisant 
ressortir les préceptes fondamentaux que ce texte vient justifier (grâce aux tituli).

25	 Ad Fortunatum,	praef.,	3,	l.	39-49.
26	 Sur	la	date	de	l’Ad Quirinum	et	de	l’Ad Fortunatum,	voir	 les	notice	d’H.	Gülzow	dans	

K.	Sallmann	(dir.),	Nouvelle histoire de la littérature latine,	t.	IV,	L’Âge de transition. De la 
littérature romaine à la littérature chrétienne de 117 à 284,	version	fr.	sous	la	direction	de	
F.	Heim,	Turnhout,	Brepols,	p.	619-621	et	632-633.	

27	 Ad Fortunatum,	praef.,	3,	l.	34-35	(«	quos quis et nosse debeat et tenere	»),	l.	38-39	(«	Quae 
res in usum singulis proficit utilitate maiore	»).

28	 Ad Fortunatum,	praef.,	4,	l.	50-59.
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CYPRIEN LECTEUR ET EXCERPTEUR DE LA BIBLE

Un deuxième angle d’approche consiste à se pencher sur la pratique elle‑même. 
On retrouve le difficile problème du degré d’originalité et de représentativité 
de l’Ad Quirinum par rapport à la tradition des testimonia telle qu’on la 
reconstitue. En partant de ce que Cyprien dit de ses recueils et de quelques 
dossiers, je voudrais montrer que les deux recueils impliquent une lecture 
personnelle de la Bible et pas seulement l’exploitation de recueils tout faits. 
Cependant, l’idée largement répandue selon laquelle il y aurait une différence 
entre les deux premiers livres de l’Ad Quirinum d’une part, et le troisième livre 
et l’Ad Fortunatum d’autre part 29 trouve une confirmation dans la manière dont 
Cyprien lui‑même parle de son travail.

Un programme pédagogique

Dans les dernières lignes de la préface aux livres I et II de l’Ad Quirinum, 
Cyprien brosse un rapide tableau de la formation chrétienne 30. Les deux 
recueils qu’il lui envoie offrent à Quirinus les contours de la foi chrétienne 
(prima fidei liniamenta). Mais la formation chrétienne comporte des degrés et 
elle est susceptible d’un approfondissement. Les deux livres d’extraits doivent 
le conduire à lire lui‑même l’ensemble des livres de la Bible 31. Dans cette 
évocation, il faut peut‑être voir le reflet de la formation des chrétiens du temps. 

L’apprentissage chrétien de Cyprien est mal connu. On sait par Pontius 
qu’il fut formé par un prêtre nommé Caecilianus 32, mais Pontius ne détaille 
pas les étapes de son parcours. Pontius insiste surtout sur le très haut degré 
de connaissance des Écritures auquel Cyprien est rapidement parvenu alors 
qu’il venait du paganisme 33. Le propos a évidemment une visée apologétique : 
justifier sa rapide accession à l’épiscopat, qui fut contestée. Pontius vante au 
passage la mémoire de Cyprien 34. Tout comme l’éducation traditionnelle (qui 
fut d’ailleurs celle de Cyprien), la formation dogmatique et morale des nouveaux 
chrétiens accorde en effet un rôle important à la mémoire. Dans l’Ad Donatum, 
Donat, nouveau converti, est loué pour sa tenax memoria qui lui permettra de 
chanter des psaumes pendant le repas. L’objectif des collections que Cyprien 
envoie à Quirinus et à Fortunatus est précisément de faciliter la mémorisation 

29	 Voir	par	exemple	J.	Daniélou,	Histoire des doctrines chrétiennes avant Nicée,	t.	3,	Les Origines 
du christianisme latin,	Paris,	Le	Cerf,	1978,	p.	235	;	V.	Saxer,	«	La	Bible	chez	les	Pères	latins	
du	iiie	siècle	»,	dans	J.	Fontaine	et	C.	Pietri	(dir.), Le Monde latin antique et la Bible,	Paris,	
Beauchesne,	1985,	p.	350.

30	 Ad Quirinum,	I-II,	praef.,	l.	26-34.
31	 Ibid.,	I-II,	praef.,	l.	29-30	:	«	scrutanti scripturas ueteres ac nouas plenius et uniuersa librorum 

spiritalium uolumina perlegenti ».
32	 Vita Cypriani,	4,	1.
33	 Ibid.,	2	;	3,	1.
34	 Ibid.,	5,	6.
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des préceptes fondamentaux et des textes qui les accompagnent 35. L’ample 
collection du livre III est destinée à être lue et relue souvent, ce qui entretient 
la mémoire 36. Cyprien recommande en outre à Donat de se livrer assidûment 
non seulement à la prière mais aussi à la lecture. Dans le premier cas, c’est le 
chrétien qui parle à Dieu, dans le second, c’est Dieu qui lui parle, l’instruit de ses 
préceptes, le forme 37. Donat connaît déjà un certain nombre de textes, mais il 
doit approfondir sa formation par la lecture. Cyprien ne précise pas sous quelle 
forme les textes scripturaires doivent être lus. Il peut s’agir de recueils d’extraits ; 
on peut aussi penser que Cyprien a en vue les livres bibliques eux‑mêmes, ainsi 
qu’il le préconise à la fin de la préface aux livres I et II de l’Ad Quirinum.

Mémoire et tradition des testimonia 

Les préfaces de l’Ad Quirinum présentent de manière sensiblement différente 
le processus menant à la réalisation des livres I et II d’une part, du livre III 
d’autre part. Quoique ces indications soient brèves, il est éclairant de les mettre 
en rapport avec les discussions que nous avons rappelées plus haut sur les sources 
de l’Ad Quirinum et sur les différences entre les deux parties de l’œuvre.

Dans la préface aux livres I et II, Cyprien met la mémoire au point de départ 
de son travail (« quantum mediocris memoria suggerebat »). Il décrit ensuite trois 
opérations : l’extraction des textes bibliques (excerptis capitulis), regroupement 
de ces citations pour constituer des dossiers (adnexis) et ce qui en est le résultat : 
rassembler les points indispensables (« necessaria quaeque colligerem »). 
L’expression necessaria quaeque renvoie aux rubriques porteuses d’enseignement, 
soutenues par des citations. Dans la préface au livre III, le processus est présenté 
de manière différente. Comme le lui demandait Quirinus, Cyprien a extrait 
des Écritures ce qui concernait la discipline chrétienne. Il insiste sur le travail 
fourni (« laborarem semel »). En se livrant lui‑même à cette recherche à travers 
les Écritures, il dispense en effet son correspondant de parcourir des livres 
nombreux et longs (« non longis aut multis librorum uoluminibus fatigetur »).

Cyprien présente le premier ensemble comme la récupération d’une matière 
préexistante stockée dans sa mémoire, tandis qu’il met l’accent sur le travail 
de lecture et d’extraction que lui a demandé le livre III. Malgré leur brièveté, 
ces remarques éclairent les discussions sur les sources du recueil. La mention 
de la mémoire doit être mise en relation avec le caractère traditionnel de la 
plupart des rubriques des livres I et II, ainsi que des citations illustrant ces 
rubriques. On peut penser que Cyprien exploite en grande partie des dossiers 

35	 Ad Donatum,	16	;	Ad Quirinum,	I-II,	praef.,	l.	16-17	(«	id quod legitur tenax memoria custodit »)	;	
Ad Fortunatum,	praef.,	3,	l.	34-35	(«	titulis quos quis et nosse debeat et tenere »).

36	 Ad Quirinum,	III,	praef.	l.	8-10	et	15-16.
37	 Ad Donatum,	15.
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auxquels il eut accès lors des premiers temps de sa formation, lorsqu’il travaillait 
à partir de recueils d’extraits qu’il a appris par cœur, selon le conseil qu’il donne 
à son correspondant. La dimension plus « personnelle » du livre III ressort de 
la courte préface qui ne fait aucune mention de la mémoire, mais met en avant 
un processus d’extraction à partir d’une source écrite.

Une œuvre personnelle dans la logique des recueils de testimonia

Si la description du processus donne de l’importance à la mémoire, Cyprien 
insiste néanmoins sur son propre rôle dans la production des livres I et II. Ils ont 
été composés et mis en ordre par lui (« a nobis sermo conpositus et libellus […] 
digestus est »). Il a organisé en deux livres d’égale dimension une démonstration 
(« ostendere enisi sumus ») dont il annonce dans la préface la ligne directrice et 
les principales articulations 38. 

Le rôle de Cyprien pour les livres I et II ne se limite pas simplement à l’ossature 
du recueil, dont il revendique la responsabilité. Les dernières lignes de la 
préface rappellent de manière imagée (pour inciter Quirinus à progresser vers 
la lecture des Écritures) qu’il ne se contente pas, lui, d’un abrégé, mais qu’il 
puise à la source elle‑même 39. Et ces deux livres portent aussi la marque de cette 
seconde phase de sa formation, celle qui passe par la lecture directe des textes. 
L’empreinte de Cyprien est perceptible aussi bien au niveau de l’organisation 
générale que dans le contenu de dossiers particuliers.

Si plusieurs dossiers ont des parallèles dans les écrits de controverse avec les 
juifs, Cyprien se démarque de cette tradition testimoniale à visée anti‑juive en 
mêlant à des dossiers constitués de citations vétéro‑testamentaires des citations 
tirées du Nouveau Testament 40. Là encore, Cyprien met en pratique un principe 
exposé dans la préface, où Quirinus est invité à explorer aussi bien les anciennes 
que les nouvelles Écritures 41. Fort logiquement, l’union de l’Ancien et du 
Nouveau Testament est un principe de composition du recueil : la plus grande 
partie des dossiers mettent en relation des citations vétéro‑testamentaires avec 
des citations tirées du Nouveau Testament, dans cet ordre le plus souvent 42. Au 
niveau des dossiers, le lien est le plus souvent marqué par de brèves liaisons : 
unde, inde, de quo…, destinées à montrer que le Nouveau Testament accomplit 
l’Ancien. Certains rapprochements sont déjà suggérés par les Écritures 
elles‑mêmes : une citation vétéro‑testamentaire appelle logiquement le passage 

38	 Ad Quirinum,	praef.,	I-II,	l.	17-26.
39	 Ibid.,	praef.,	I-II,	l.	32-34.
40	 Le	fait	a	souvent	été	signalé,	par	exemple	V.	Saxer,	«	La	Bible	chez	les	Pères	latins	»,	art.	cit.,	

p.	348-349	;	J.	Daniélou,	Les Origines du christianisme latin,	op. cit., p.	237.
41	 Ad Quirinum,	I-II,	praef.,	l.	29	:	«	scrutanti scripturas ueteres ac nouas	».
42	 C’est	le	cas	de	2/3	des	dossiers	du	livre	I,	4/5	des	dossiers	du	livre	II,	et	de	5/6	des	dossiers	

du	livre	III.
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du Nouveau Testament où elle est reprise, par exemple dans le dossier II, 6 
(« Quod Deus Christus ») : la succession de Psaumes, lxxxi, 6.7 et de Jean x, 
34‑38, s’explique par la reprise, en Jean x, 34 de Psaumes, lxxxi, 6 (« J’ai dit : 
Vous êtes des dieux »). Mais cela va bien au‑delà de ces rapprochements naturels. 
On s’aperçoit ainsi qu’un tiers des dossiers du livre II comportent des citations 
de l’Apocalypse dont Cyprien fait une lecture christologique. Or c’est l’un des 
livres qu’il cite le plus souvent dans le reste de son œuvre. Cette convergence 
d’intérêt est le signe d’une lecture du texte lui‑même dans sa continuité.

L’apport personnel de Cyprien est également sensible au niveau des dossiers. 
L’un des plus traditionnels est celui de la pierre, en II, 16 : « Quod idem et lapis 
dictus sit ». Les deux premières citations, Isaïe, xxviii, 16 et Psaumes, cxvii, 
22‑26, constituent le noyau classique du groupement 43. Cependant, Cyprien 
ne se contente pas du v. 22, habituellement allégué, mais cite l’ensemble des 
v. 22‑26. Comme le v. 22 est cité en Actes des apôtres, iv, 11, Cyprien clôt le 
groupe de citations par ce dernier texte, mais là encore, le verset est cité dans 
un contexte plus large : Actes des apôtres, iv, 8‑12. Le dossier de citations est 
ensuite enrichi d’une importante série d’allusions, qui sont une autre manière 
de se référer aux Écritures. Cet ensemble illustre le goût de Cyprien pour une 
lecture typologique de l’Écriture. Autre trait remarquable : trois développements 
tirés du premier livre des Règnes viennent clore le dossier. Ils s’appuient sur le 
Premier livre des Règnes, vi, 14 (la pierre sur laquelle est posé le tabernacle), 
xvii, 49 (la pierre par laquelle David tue Goliath), vii, 12 (la pierre dressée par 
Samuel après sa victoire). La concentration des références suggère un intérêt 
pour ce livre. L’importance qu’il revêt pour Cyprien est confirmée par sa 
présence régulière dans l’ensemble de l’œuvre 44. Cyprien voit dans le personnage 
d’Anne une figure de l’Église 45, dans Samuel une figure du Christ et de l’évêque 
maltraité par ses clercs 46. Il y puise pour illustrer ses recommandations en 
matière de discipline 47 ou enrichir le dossier ecclésiologique et christologique 
sur le nouveau sacerdoce 48. La composition du dossier II, 16 conduit à nuancer 
l’analyse habituelle : coupés des intérêts de Cyprien, les deux premiers livres de 
l’Ad Quirinum seraient essentiellement constitués d’une matière traditionnelle. 

43	 Le	groupement	figure	dans	la	Première	Épître	de	Pierre,	ii,	4-7.	Voir	aussi	Épître de Barnabé,	
6,	2-3	;	Tertullien,	Aduersus Marcionem,	III,	7,	2-3.

44	 Pour	une	étude	de	toutes	les	références,	voir	M.	Fahey,	Cyprian and the Bible. A Study in	
Third-Century Exegesis,	Tübingen,	J.	C.	B.	Mohr,	1971,	p.	100-105,	580-581.

45	 De dominica oratione,	5	;	Ad Quirinum,	I,	20.
46	 Samuel	figure	du	Christ	:	Ad Quirinum,	I,	20.	Samuel	figure	de	l’évêque	:	Epist.	3,	1,	2	;	59,	4,	

2	;	66,	3,	2.	
47	 Par	exemple	il	faut	prier	comme	Anne,	De dominica oratione,	5.
48	 Ad Quirinum, I,	17.
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On voit aussi que l’étude dossier par dossier doit être complétée par des 
recherches sur l’utilisation des livres bibliques dans l’ensemble de l’œuvre. 

Ainsi que l’avait déjà noté Jean Daniélou, la présence de certains dossiers 
s’explique par les préoccupations morales et sacramentelles de Cyprien 49. C’est 
très certainement le cas du dossier 14 du livre I : « Quod pastores ueteres cessaturi 
essent et noui inciperent ». On sait que Cyprien a beaucoup réfléchi au rôle de 
l’évêque et à ses responsabilités vis‑à‑vis de sa communauté. Les schismes qu’il 
eut à affronter l’ont sans doute conduit à approfondir cette réflexion, mais elle 
fut certainement amorcée très tôt, dès son élection qui suscita des oppositions 
durables. Le dossier I, 14 est le reflet de ces préoccupations. Il se compose de 
deux textes, Ézéchiel, xxxiv, 10.16 et Jérémie, iii, 15 qui sont au cœur de tous 
les développements que Cyprien consacre au rôle de l’évêque, que ce soit dans 
des écrits de discipline où il se place au niveau des principes généraux ou bien 
dans des écrits suscités par des incidents précis ou liés aux crises qu’il eut à 
affronter 50.

Le livre III est présenté par Cyprien comme la collecte dans les Écritures des 
textes qui concernent la discipline chrétienne. Contrairement à la préface aux 
livres I et II, dans laquelle il insistait sur l’ossature du recueil, il ne dit rien de 
l’organisation du livre III. Ce silence n’est sans doute pas dénué de signification 
si l’on songe que la critique a souvent souligné le désordre de cette partie. 
Cyprien évoque cependant deux principes qui ont guidé sa sélection : il extrait 
des préceptes faciles et utiles 51. C’est certainement parce qu’ils sont le fruit 
d’une lecture personnelle que les rubriques et les groupements du livre III sont 
souvent sans parallèles. 

En plus des indications de la préface, la manière dont se présentent des pans 
entiers du livre III va dans le sens d’une collecte personnelle. C’est par exemple 
le cas des rubriques 70 à 73, qui portent sur les devoirs au sein de la familia. Elles 
sont constituées de versets tirés d’Éphésiens, vi, et cités dans l’ordre. La source 
est précisée seulement pour III, 70. L’unité thématique de la section reflète celle 
de la source. Les dossiers 81 à 85 fournissent un autre exemple. Ils concernent 
divers aspects du comportement : il faut payer l’ouvrier rapidement (III, 81), il 
ne faut pas pratiquer la divination (III, 82), il ne faut toucher ni à ses cheveux 
ni à sa barbe (III, 83 et 84), il faut se lever lorsque arrivent l’évêque et le prêtre 
(III, 85). Encore une fois, c’est la source qui explique la succession des dossiers : 
Cyprien a puisé les citations qui servent de justifications dans le chapitre xix 

49	 J.	Daniélou,	Les Origines du christianisme latin,	op. cit., p.	236,	à	propos	des	dossiers	5	à	18	
du	livre	I.	

50	 Jérémie,	iii,	15	est	cité	dans	le	De habitu uirginum,	2,	dans	Epist.	4,	1	et	dans	Ad Quirinum,	III,	
66.	Ézéchiel,	xxxiv,	10.16	est	cité	dans	Epist.	57,	4,	4	;	Epist.	68,	4,	1.

51	 Ad Quirinum,	praef.,	III,	l.	14.
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du Lévitique, dont les versets sont cités dans l’ordre 52. Dans les deux cas, c’est 
la lecture des textes qui a dû suggérer à Cyprien les prescriptions dont il a fait 
les titres de ses dossiers.

Les tituli des dossiers reprennent généralement les mots importants des 
citations et parfois des expressions entières, par exemple dans le cas du dossier 70 
(« Parentibus obsequendum »), Cyprien s’est inspiré de « obsequentes estote 
parentibus » (Éphésiens, vi, 1). Les dossiers suivants débutent par les mots‑clés 
des citations qui les illustrent : patres (III, 71), seruos (III, 72), dominos (III, 73). 
Même s’il lui arrive de citer des extraits très longs (par exemple Matthieu, xxv, 
31‑46 en II, 30), preuve qu’il est attentif au contexte, c’est néanmoins autour de 
mots‑clés que se fait le regroupement. Cette logique gouverne les enrichissements 
des livres I et II, mais elle est aussi à l’œuvre dans le livre III. Le dossier III, 
66 est intitulé « Disciplinam Dei in ecclesiasticis praeceptis obseruandam », et le 
mot disciplina est commun à toutes les citations sélectionnées (Jérémie, iii, 15 ; 
Proverbes, iii, 11.12 ; Psaumes, ii, 12 ; xlix, 16.17 ; Sagesse, iii, 11). La dette 
de Cyprien à l’égard des recueils de testimonia ne se limite donc pas au noyau 
de nombreux dossiers des livres I et II. Cyprien est profondément marqué par 
la logique de lecture du texte biblique à l’œuvre dans ces recueils et il la transpose 
dans le domaine moral au moment de réaliser le livre III. C’est là une nuance 
à apporter aux analyses qui placent Cyprien dans la tradition des compilateurs 
antiques. Ce constat a des implications pratiques dont le détail nous échappe : la 
lecture des textes devait en effet s’accompagner d’une annotation qui permettait 
d’associer aux versets sélectionnés des mots‑clés, par exemple disciplina pour les 
versets cités plus haut.

LE DOSSIER BIBLIQUE COMME PRINCIPE DE COMPOSITION

Dans la mesure où Cyprien lui‑même suggère un tel lien en définissant ses 
recueils comme la matière de nouveaux traités 53, il faut pour finir évoquer 
le rapport entre les recueils d’extraits et le reste de l’œuvre, traités et lettres. 
Les dossiers, qui mettent en réseau diverses citations, constituent le principe 
de composition des écrits de Cyprien. Le rôle des dossiers bibliques ressort 
nettement de deux textes, la Vita Cypriani et la préface de l’Ad Fortunatum.

52	 De	même,	les	dossiers	90	à	93	exploitent	surtout	la	Première	Épître	aux	Corinthiens,	les	
dossiers	109	à	113	le	Siracide	et	la	Sagesse.	Ces	remarques	ne	rendent	pas	compte	de	la	
composition	de	tout	le	livre.	Pour	une	analyse	de	sa	composition	selon	des	principes	
thématiques,	voir	la	tentative	d’A.	Alexis-Baker,	«	Ad Quirinum	Book	Three	and	Cyprian’s	
Catechumenate	»,	Journal of Early Christian Studies,	17,	2009,	p.	357-380.

53	 Ad Quirinum,	I-II,	praef.,	l.	33-34	;	Ad Fortunatum,	praef.,	3,	l.	37-38.
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Le témoignage de la Vita Cypriani

La Vita Cypriani comporte deux discours mis dans la bouche de Cyprien : 
l’un porte sur ce qu’il convient de faire pour être agréable à Dieu (chapitre 3, 
7‑9), le second, prononcé pendant la peste, concerne les secours que l’on doit 
se porter mutuellement (chapitre 9, 6‑9). Il ne s’agit pas, comme le croyait 
Adolf Harnack, de deux vestiges de la prédication de Cyprien, mais de discours 
reconstitués à partir de sources cyprianiques 54. Dans le premier discours, Pontius 
fait développer par Cyprien l’exemple de Job. Il exploite pour cela deux dossiers 
de l’Ad Quirinum : III, 14 (« Numquam mussitandum, sed circa omnia quae 
accidunt benedicendum Deum ») et III, 1 (« De bono operis et misericordiae »). 
Pour le second, Pontius exploite deux autres dossiers de l’Ad Quirinum : III, 23 
(« Vicem malis non reddendam ») et III, 49 (« Inimicos quoque diligendos »). 

Les deux chapitres illustrent par les faits la destination que prévoyait Cyprien 
pour sa collection d’extraits. En outre, reconstitués par un contemporain, ils 
révèlent sans doute quelque chose de la pratique de Cyprien : l’habitude de 
mettre au cœur de ses écrits les dossiers qu’il se constitue par la lecture de 
la Bible. Pontius précise d’ailleurs que Cyprien appuie son exhortation sur 
l’Écriture (Vita Cypriani, 9, 6). Des comparaisons ponctuelles entre les florilèges 
et le reste de l’œuvre viennent confirmer cette méthode de composition. 
Le dossier III, 66 de l’Ad Quirinum par exemple, intitulé « Disciplinam Dei in 
ecclesiasticis praeceptis obseruandam », founit la matière du premier chapitre du 
traité De habitu uirginum : toutes les citations du dossier sont reprises dans cette 
introduction sur l’importance de la discipline (disciplina est le premier mot du 
traité), qui s’adresse à toute la communauté. Le dossier est en partie réutilisé dans 
la lettre 4, où Cyprien affirme qu’il est de son devoir en tant qu’évêque de veiller 
au maintien de la discipline 55. Dans le chapitre 5 du même traité sur la virginité, 
Cyprien exploite un autre dossier de l’Ad Quirinum, III, 55 (« Non hominibus 
sed Deo placendum »), au chapitre 8, il reprend le dossier III, 36 (« Mulierem 
ornari saeculariter non debere »). On retrouve de telles correspondances dans 
d’autres traités de l’évêque de Carthage.

54	 A.	Harnack,	Das Leben Cyprians von Pontius. Die erste christliche Biographie,	Leipzig,	
J.	C.	Hinrichs,	1913,	p.	10.	Sur	l’inauthenticité	des	deux	discours,	voir	A.	Bastiaensen,	Vita di 
Cipriano, Vita di Ambrogio, Vita di Agostino,	Milano,	Mondadori,	19974,	p.	255	et	261-262,	et	
C.	Bobertz,	«	An	Analysis	of	Vita Cypriani	3.6-10	and	the	Attribution	of	Ad Quirinum	to	Cyprian	
of	Carthage	»,	Vigiliae Christianae,	46,	1992,	p.	112-128.

55	 En	comparant	les	dossiers	sur	le	martyre	utilisés	dans	l’ensemble	de	l’œuvre,	V.	Saxer	
montre	que	Cyprien	a	constitué	ses	dossiers	non	seulement	dans	un	but	pédagogique,	mais	
également	pour	la	composition	de	ses	œuvres.	Au	fil	du	temps,	il	a	tenu	à	jour	son	fichier	et	
l’a	enrichi	(«	La	Bible	chez	les	Pères	latins	»,	art.	cit.,	p.	351-353	et	365-369).
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L’Ad Fortunatum

Par rapport à l’Ad Quirinum, l’Ad Fortunatum présente des traits particuliers. 
Les tituli sont nettement plus développés que ceux de l’Ad Quirinum. Ainsi 
que l’avait noté Simone Deléani, le sommaire est plus fortement intégré à 
la lettre d’envoi : c’est un développement de la dernière phrase de la lettre 56. 
Dans l’Ad Quirinum, les tituli ne sont certes pas syntaxiquement autonomes, 
mais le lien de subordination par rapport à la lettre d’envoi n’est pas aussi 
fortement marqué. En témoigne la salutation finale qui clôt les deux lettres de 
l’Ad Quirinum (« opto te, fili carissime, semper bene ualere »), mais qui ne peut 
trouver place dans l’Ad Fortunatum, puisque l’on passe sans transition de la 
lettre au sommaire.

Le sommaire constitue un véritable résumé du développement et peut 
se lire comme un traité en miniature. Cyprien prend soin d’en marquer les 
principales articulations, par exemple : I. Primo in loco dicendum est… ; 
III. Tunc addendum… ; IIII. Praeterea docendum… ; XII. In nouissima parte 
ponendum… Les dossiers donnent ensuite les fondements scripturaires des 
préceptes annoncés dans le sommaire, suivant l’organisation décrite dans la 
préface : « après avoir énoncé les rubriques que chacun doit connaître et retenir, 
je leur ai ajouté les sentences du Seigneur et ce que j’avais énoncé je l’ai conforté 
par l’autorité de la divine Écriture 57 ». Il distingue donc deux composantes : 
des enseignements, qui constituent le plan du traité, et le soubassement 
scripturaire de chaque partie. Ces deux éléments se retrouvent dans les traités 
authentiques. Ainsi le chapitre 1 du De habitu uirginum qui exploite le dossier 
III, 66 de l’Ad Quirinum se conclut par ces mots, qui rappellent une rubrique 
de florilège : « si dans les saintes Écritures sans cesse et partout la discipline est 
prescrite 58 ». L’Ad Fortunatum apparaît donc comme un traité « destructuré » 
qui rend apparente la manière de procéder. Dans bien des passages, les traités 
apparaissent comme des recueils d’extraits mis en forme. Cela montre à quel 
point la lecture de la Bible et la pratique de l’extraction ont donné forme à la 
manière de penser et d’écrire de l’évêque de Carthage.

L’Ad Quirinum et l’Ad Fortunatum sont le produit d’une double tradition. 
Les préfaces témoignent d’une pratique qui est celle du recueil d’extraits à visée 
catéchétique, et les dossiers portent la marque, à des degrés divers, d’une lecture 

56	 S.	Deléani,	«	Les	titres	des	traités	de	saint	Cyprien	»,	art.	cit.,	p.	400	et	424.
57	 Ad Fortunatum,	praef.,	3,	l.	34-35	(«	ut propositis titulis quos quis et nosse debeat et tenere 

capitula dominica subnecterem et id quod proposueram diuinae lectionis auctoritate 
solidarem	»).

58	 De habitu uirginum,	2	(«	Quodsi in scripturis sanctis frequenter et ubique disciplina 
praecipitur	»).
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personnelle de la Bible. Ces recueils sont également tributaires de la tradition 
des testimonia : outre des dossiers traditionnels, Cyprien leur doit une logique, 
l’organisation autour du mot, qu’il reprend quand il s’agit de les enrichir et 
d’en constituer d’autres. Plus généralement, cette logique influence aussi sa 
manière de composer. Les préfaces laissent entrevoir le rôle de ces recueils dans 
la formation du chrétien. Grâce à eux, il reçoit un enseignement élémentaire. 
Ce sont également des outils pour la prédication et l’écriture. 

Pontius loue la grande connaissance qu’avait Cyprien des Écritures. Au‑delà 
du cliché apologétique, ces lignes témoignent d’un trait qui avait frappé les 
contemporains. Il n’est donc pas si incongru que la tradition manuscrite ait doté 
cet intellectuel chrétien d’un florilège biblique supplémentaire : l’Exhortatio de 
paenitentia (CPL 65), un long dossier sur la pénitence constitué de citations 
vieilles latines et qui appartenait vraisemblablement à un recueil plus ample qui 
ne nous est pas parvenu 59.

59	 Sur	ce	texte,	voir	L.	Ciccolini,	«	Un	florilège	biblique	mis	sous	le	nom	de	Cyprien	de	Carthage	:	
l’Exhortatio	de paenitentia	(CPL	65)	»,	Recherches augustiniennes et patristiques,	36,	2011,	
p.	89-138.
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éd. Auwers 	 201n,	217-218,	223-235,	

223n,	224n,	224n,	231n 
Extraits 
6   	 223

7   	 223

11 	 223,	225n 
12. 1‑6 	 223

12. 3 	 224 
20 	 225

27 	 223,	225 
27. 3 	 234

30 	 225

33. 3‑4 	 223

35 	 223

45 	 225

50 	 223

54 	 223,	228-229n

54. 1 	 234

54. 9 	 234

59 	 223 
59. 5 	 224 
67 	 225 
67. 13‑15 	 223

68 	 225

73 	 223,	228-229n

73. 3 	 234

73. 10 	 234

78 	 223

78. 9 	 224

83 	 223

83. 2 	 225

83. 4 	 225

86 	 223

97 	 223

97. 4 	 224

97. 10 	 225

103 	 225 
108 	 223

108. 8 	 234

112 	 223,	225n

120 	 223

120. 1‑14 	 225

120. 15‑22 	 225 
125 	 223

128 	 223

128. 14 	 234

131. 1‑4 	 223

131. 5‑42 	 225 
134 	 223

139 	 223

139. 33 	 224

144 	 223

168 	 223

172 	 223

175 	 223

178 	 223
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181 	 223

193 	 223

193. 7 	 224

199‑200 	 223

205 	 223

205. 2‑3 	 225

211 	 223

212 	 223

212. 1 	 225

222 	 223

222. 1 	 224

222. 2 	 225	 
223 	 223,	225 
232 	 223

233 	 223

243 	 223

247 	 223

247. 2 	 224

251 	 223

258 	 223

258. 4‑5 	 225

275 	 223

277 	 223

277. 9 	 224

282 	 223

282. 1 	 226 
289 	 223

289. 10‑12 	 224

290 	 223

290. 15 	 226

296 	 223

296. 1 	 226

296. 11 	 234

296. 16 	 224

307 	 223

311 	 223

314 	 223

316 	 223

316. 5 	 226

319 	 223

319. 10 	 226

323 	 223

326 	 223

329‑330 	 223

335 	 223

336 	 223

342 	 225 
347 	 223

350 	 225

352 	 223

357 	 225n

360 	 225 
361 	 223

371 	 223

371. 5 	 234

385. 1‑13 	 223 
385. 10 	 224

Épitomé sur les Proverbes 	 221,	226	et	n 

Prosper d’Aquitaine 
Præ t e r i t o r um Sed i s  a p o s t o l i c æ 

episcoporum auctoritates de gratia Dei 
[et libero voluntatis]  294, 303 

Raban Maur
De laude cruces 	 431	et	n

Rufin
Traduction du Commentaire sur l’Épître 

aux Romains d’Origène,
Praefatio Rufini, p. 36 	 208-209,	208n

Traduction latine de la première partie 
du Commentaire sur le Cantique des 
Cantiques d’Origène 	 231n,	233 

Sévère d’Antioche
Confutatio propositionum Juliani 	 303 
Homélies cathédrales

15 	 354	et	n,	357 
15, 13 	 350,	353n

Sévérien de Gabala 
Sur l’exaltation de la Croix 	 336	et	n

Socrate
Histoire ecclésiastique 	 403,	407-408 

IV, 26, 8 	 155	et	n

Souda  34, 400, 401	et	n, 405

A 4015 	 34 
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Sozomène 
Histoire ecclésiastique 	 403,	408

V‑VI 	 276n

V, 21 	 276n

VI, 17, 2‑3 	 155n

Stobée
Anthologion éd. Wachsmuth‑Hense 	 	

	 309-327

I, 29, 1, 47 	 326n

I, 40, 1, 317‑318 	 326n

I, 41 	 327 
I, 41, 6, 49‑50 	 326n

I, 41, 6, 106 	 326n

I, 41, 8, 37‑39 	 326	et	n

IV, 1  325, 326

IV, 1, 8 	 321	et	n

IV, 16 	 325

IV, 16, 14 	 318	et	n 
IV, 16, 15 	 318	et	n 
IV, 16, 15, 4‑8 	 319	et	n 
IV, 16, 15, 12‑13 	 320n

IV, 31a 	 325

IV, 31a, 5 	 315	et	n

IV, 31a, 6 	 315n,	316

IV, 34  325

IV, 34, 54, 2 	 310-311,	310n

IV, 34, 53 	 313 
IV, 34, 53, 2 	 313	et	n

IV, 34, 53, 3 	 314	et	n 
IV, 34, 54 	 313	et	n

IV, 34 	 315	et	n,	316-317

IV, 34, 1, 1‑4 	 317	et	n

IV, 16, 15, 4‑8 	 319

IV, 53 	 325

IV, 53, 10, 7‑9 	 321,	322n

Tertullien 
Aduersus Marcionem

III, 7, 2‑3 	 100n

III, 22, 5 	 269n 
IV, 40 	 264n

De carne Christi
8, 1 	 94 

De exhortatione castitatis
3, 10 	 94n

Théodoret de Cyr 
Eranistes

Fl. I, n° 26 	 275n,	295,	303 
Histoire ecclésiastique  403, 407 

I, 3 	 407	et	n 

Théodore Lecteur
Histoire tripartite 	 403-404 
Réunion de différentes histoires 	 403-404

 I, l. 7 	 404n

Théodore Studite
Lettre 57	 417 

Théophile d’Édesse
Chronique 	 412-413,	412n,	413n

Théosophies grecques (éd. Erbse)  46, 51

Timothée Élure
Contra eos qui dicunt duas naturas 	 306 

Thomas d’Aquin
De veritate 	 432

De spiritualibus creaturis 	 432

Thomas de Cantimpré 
De natura rerum 	 458,	460 

Vie de sainte Eupraxie 	 338	et	n

Vie de sainte Marie l’Égyptienne 	338	et	n
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Constitutum II vel Ex epistula de Tribus 

Capitulis 	 305 

Vincent de Beauvais
Speculum naturale 	 445-464

XXIII 	 448

XXV 	 446,	448

87 	 463 
88 	 463

88‑92 	 452 
87‑96 	 450-451 
89 	 463

90 	 463

91 	 463

92 	 463

93 	 463

94 	 463

94‑95 	 452n 
95 	 463

96 	 463

98‑100 	 449

XXVI 	 448,	454 
XXVII 	 448

Speculum maius 	 446

Speculum historiale 	 446

Speculum doctrinale 	 446

Zacharie de Mitylène
Histoire ecclésiastique 	 	

	 398	et	n,	404-405,	408-409,	409n 

Pseudo-Zacharie 
Histoire 	 398,	404-405,	404n,	407 

PsZ, I, p. 5 T, 3 V  398n	
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